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M. LeRICHE. - Tu dois trouver que ce n'est- pas facile de me taxer? Je suis done plus fort que toi. J'aime mieux ma position que la tienne, mon cher. 
LE MAIRE HOUDE. - Tu as rais-on. Tu ne travailles que dans l'in teret de tes poches tandis que je veux sauver Montr eal de la misere. a laud. . . ingrat. . . avare ... que tu es. Des hypocrites com me toi sont la ruine d'un pays. Tu es un protige de la 'politique. Moi, je suls lei ;.;ie de mes ele<cteurs. Je fats mon devoir et1 tu ne veux fas faire le tien. Entre le courage et la lachete, le peuple sait faire la difference, 

CONSERVEZ LES NOMBREUSES HISTOIRES DU "CANARD" AFIN DE LES RACONTER A VOS AMIS 
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PLUS DE " BADRAGE " 
(Concours No 1) 

-Marie, demanda le nouveau marie a son epouse, vas-donc 
soigner les cochons. 

-Jamais de la vie! repond Marie. 
-iFais~donc ce que je te dis, repond le mari a sa nouvelle 

epouse. Ne sais-tu pas que quand je t'~i epou~ee je t'ai ~o~ne 
tout ce qui m'appartenait et si tu ne veux pas s01gner ce qm t ap­
partient tu devrais avoir honte. 

,Ceci etant un point de vue, Marie s'en alla. 
Quand elle revint, · plus tard, son mari lui demanda si elle 

avait soigne les cochons et elle repondit: 
-J'ai fait beaucoup mieux que ,cela. Comme ils m'apparte­

naient, je les ai vendus. Ainsi, tune me badreras plus. 
BRIND' AMOUR. 

------:o:------

TROP CHAUDE POUR LUI 
(Concours No 1) 

Madame - Georges, tu es surement l'homme le plus froid 
que je connaisse ... un bonjour sec. En entrant, to_ut ~e .s~ite 
c'est ton journal, pas une parole af1'ectueuse pour mo1 qm t a1me 
tant. Tiens ! Tu es un veritable glac;on. 

Monsieur (tres froid). - Et tu veux que je fonde et me 
mette a courir comme un torrent dans toute la maison? Non! 
non! non! c' est pas possible. 

ANTOINETTE. 
------:o:·------

PAS DE LIVRES A ACHETER 
(Concours No 1) 

L'en'.fant - Papa, tu es un homme chanceux. 
Le pere - Comment? 
L'enfant - Tu n'auras pas besoin de m'acheter d'autres 

Iivtes pour mon ecole I'an prochain. 
~e pere - Pourquoi? 
L'enfant - Je reste dans la rneme classe. 

LLSERON. 
------:o:------

C'EST TO:UTE LA DIFFERENCE 
(Concours No 1) 

Le fils - Papa, si je prends cinquante sous dans ta poche 
de quelqu'un c'est un vol n'est-ce pas? 

Le pere - Oui, mon fils. 
Le fils - Si je parie cinquante sous avec quelqu'un et que 

je gagne mon pari, ce n'-est pas un vol n'est-ce pas? 
Le pere - Non, rnon fils. 
Le fils - Si j'ai une marchandise que j'ai paye que cinq 

sous et que je la vends cinquante sous, qu'est-ce que· c'est, 
papa? _ 

Le pere - C'est une affaire, tout sirnplernent une affaire; 
c'est tres honnete, mon fils. 

RUBI•E. 

I Jeunes ~l:~!:, :?r!~.~;;!~:;at!!1~~~1l1~::!~~er_. le gagner, 
le garder. Envovez 10 sous, aus~i qu'un,e enveloppe affranch1e pour un 
secret confidentiel, >tu 
-:>rof. LOADS TONE, Psychologiste, 254 York Street, HAMIL TON, Ont. 

.,~-----
PALETOT TROP GRAND 

(Concours NQ 1) ~ ...... 
M. X ... ayant pris plusieurs verres de biere, s'en revenait 

chez 1lui lorsqu'il fut pris d'une ... en vie qu'il soulagea ip,res d'un 
poteau. 

Au meme instant, voulant savoir I'heure, il deboutonne son,. 
,paletot, sort sa montre, la remet dans sa poche, rebouton,ne, 
son pale.tot et veut s'en aller. 

Stupefaction! Plus rnoyen de bouger de pilace. Croyant: 
sans doute que quelques pouvoirs mysterieux le fix;aient au po-· 
teau sur l,equel il s'etait appuye, il appel'}e un constable a son·. 
aide. 

. -Espece d'i<liot ! Iui dit-il, en deboutonnant son paletot;. 
vous pouvez bouger, maintenant. Allez vous coucher. 

Le pauvre M. X ... avait tout simplernent reboutonne son' 
paJtetot autour du poteau. 

MON CAPRICE. 
------:o:------

VOtEUR DE SON METIER 
(Concours No 1) 

--Prevenu, voici trois fois, depuis un an, que vous vous 
asseyez sur ces banes ... 

-Que voulez-vous, rnon president! ou bien je travaille ou 
bien j'n'travaille pas. Quand j'travame on m'arrete pour vol; 
quand j'travame pas, on m'arrete pour vagaibondage. 

K. RINE. 
------:o::------

o,N PARLAIT DES ANCETRE·s 
(Concours No 1) 

C'etait au dessert. La conversation etait generale et ani­
mee. On parlait noblesse, blasons et genealogie ... 

Un .grand monsieur, serre dans sa re-dil)lgote et le rnenton 
bien rase au-dessus d'un col un peu raide, affirmait: 

-Il y a -eu des pairs dans mon ascendance. 
-Et moi, monsieur, dans la mienne, riposta un gros b01J.-

homme a la mine rejouie, il y a eu des maims. 
-Je ne vous cacherai pas, dit alors d'une voix tres douce 

la maitresse de la maison, que dans ma famille, il y a eu des 
peres et des meres. 

L. JOS G. 
------:o:------

UNE . " SERENADE " RIDICULE 
(Concours No 1) 

Adolphe - Est-ce que ta soeur a bien aime la serenade que 
je Iui ai chantee a sa fenetre, hier soir? 

Charlot - Oh! je vous crois. E}lle etait-assise sur le-s ge­
noux de monsieur Lucien et ils riaient de V'Ous tous les deux .. 
Oh! oui, ene I'a bien airnee votre serenade. 

CINQ OPE. 

MADAME BRIANCHON 
est de retour au pays. Consultez-Hl. sl vous avez des ennuis ou troubles ; 
aus~l sur l'avenlr. En ('crlvant, pens~ fortement l!. une seule question et 
mettez la date et le mols de votre naissance alnsl que votre nom et adresse. 
Ajoutez 10c en argent ou mandat-poste (pas de timbres) alnsl qu'une en­
veloppe affranchle portant nom et adresse. 

119 4, RUE NOTRE-DAME DE LOURDES, MONTREAL, P'.Q. 

-;, 
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..... .. .. . .... ..--. -~ ............. . 
LE NOMBRE TREIZE 

(Concours No 1) 

... ............ . .. .. ............ . .... ., ..... ...... . .... . 
Le tnieux monsieur. - Hier, nous etions 13 a table pour 

prendre le diner, chez moi. 
--'Comment! Vous qui, d'ordinaire, vivez seul, vous avez 

done fait un banqu-et? 
-Eh! non. 
-Alors, vous aviez invite plusieurs personnes a prendre 

le diner avec vous? 
-Eh! non, je n'ai invite personne ! 
-Mais vous ne me direz toujours pas qu'un groupe comme 

cela ait ete chez vous prendre l,e diner sans etre invite? 
-Bien, j'vais vous dire. Nous etions 13 a tab1e, oui 13, 

moi et . . . une douzaine d'huitres. 
[LOULOU. 

------:o:------

ELLE AVAIT MAL COMPRIS 
(Concours No 1) 

Une gross,e dame s'en va un jour chez un notaire pour faire 
son testament. 

Avant de commencer, le notaire lui demande: 
- Avez-vous det "dettes", madame? 
La grosse dame, qui etait un peu sourde, avait compris 

autre chose et, rouge de gene, elle r_epondit 
-Oui, monsieur, j' en ai. 
-Sont-elles grosses? 
Et la dame, de plus en plus genee repondit: 
-Elles sont comme deux moyennes citrouilles. 

L'ETOILE. 
------:o:---- --

ANNONCE D'UN N01UVE'AUWNE 
(Concours No 1) 

Un Irlandais de Montreal, grand pecbeur devant le Sei­
gneur, partit un jour pour une excursion dans les Laurentides. 

Il n'eut pas longtemps a attendre avant de caipturer un 
superbe brochet. Jamais il n'avait pris un si gros poisson. Fou 
de joie il envoya, le soir meme, un telegramme a sa femme. 

J'en ai un ... pese huit livres, c'est une beaute. 
Le lendemain, il regut de son epouse le messag,e suivant: 
-J'en ai un ... pese dix livres ... pas une beaute, il te res-

semble, reviens a la maison. TJJLOU. 
------:o:------

LE FOIN C'EST DE L'ARGENT 
(Concours No 1) 

Le gros financier Labourse n'a pas l'air tres intelligent, 
ce qui ne l'empeche pas de faire fort bien, peut-etre meme trop 
bien, ses aftfaires, l'argent du voisin, selon la celebre definition 
d' AJ.ex. Dumas, fils. 

L'autre jour a la bourse, quelqu'un qui le connait bien, 
disait de lui: 

~Labourse, avec ses allures de Sainte-Nitouche, est un 
malin parmi les malins. II fait la bete pour manger du foin ... 

Et un deuxieme qui le connait encore mieux ajouta: 
-Parfaitement, le foin des autres. 

TI-Z'EIFF. 

-- ----------

TIT-JO·E EST FACTEUR 
(Concours No 1) 

- ,. ,.., ,., ..-.. ~ ~ r 

Pit rencontre Jos. charge d'un gros sac de malle. 
-Qu'est-ce que tu fais done, on ne te voit plus? 
-Tu sais, je travaille, je suis facteur maintenant. 
-Viens prendre un coup, toujours! 
-Je regrette, mais c'est impossible. Il faut d'abord que 

je distribue ce courrier et c'est tres long, j'ai pres de vingt rues 
a parcourir. 

__,C'est long parce que tu v,eux bien ! 
-Comment ga? 
-Bien oui, au lieu de parcourir toutes ces rues, tu n'as 

qu'a Ies mettre dans la boite a lettres. 
FOLICHONNE. 

------:o:------

UN HOMME SANS EXPERIENCE 
(Concours No 1) 

Monsieur - Tu connais mon ami Gaston? 
Madame - Non. 
Monsieur - C'est un homme qui a des iidees particulieres 

sur le mariage. 
Madame - Quelles sont ces idees? 
Monsieur - II pretend que l'homme et la femme doivent 

toujours etre en harmonie; qu'ils ne doivent avoir qu'une seule 
et meme conception du bonheur et qu'ils ne doivent vivre que 
l'un pour l'autre. 

Madame - Et que pense sa femme de ces th_eories? 
Monsieur - Mais il n'est pas marie ... 

OUISTITI. 
------:o:------

CHOSE IMPOSSIBLE POUR ELLE 
(Concours No 1) 

La petite classe prend contact avec l'histoire naturelle. Et 
la j,eune institutrice, que la nature a dotee de formes opulentes, 
attaque le chapitre des oiseaux. 

-Qu'est-ce qui caracterise les oiseaux? Voyons, personne 
ne repond? Regardez le canari dans sa cage, sur la fonetre; il 
p,eut faire une chose dont je suis incapable-. Laquelle? 

A ce moment, le Cjlnari, dans !'attention generale, se livr,e 
avec insouciance aux joies de l'hydrotherapie. 

,-.. . ' 

Alors, une petite voix: 
-Je sais! Prendre son bain dans une soucoupe! 

LISERON. 

LISEZ ET PENSEZ 

Professeur ROBERT 
Clairvoyant, Palmiste et Mentaliste 
Vous dira !'Initial du gargon que vous 
aimez le mieux, et de ceJui qui vous 
aimP le plus. Etude mentaJe appro­
fondie sur Jes evenements de votre 
vie, et sur votre destinee par les 
sciences occul tes. Une etude speclale 
devo!Me ll chaque personne. Par ses 
consells serleux vous serez ecJalre. Ne 
questionne jamals. Ramene vos trou­
bles d'amour, vous devollera vos se­
crets Jes plus lntimes, vous !era reus· 
sir en amour comme en affalres. 
Etonnant dans ses predictions sur 
J'avenlr, n'hesitez pas ! Strictement 
confldentlel. Consultation : de 10 h. 
a.m. a 10 h. p.m. 
165 Sherbrooke Est, pr~s St0 Denis 

Montreal. 
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FEUILLETON EN QUATRE EDITIONS 

Un dran,e par T.S.F. 
Par PIERRE LAVAUR 

(Reproduction autot11see pour les journaux ayant un traite 
avec La Sooiete des Gens de Lettres). 

_, 
QUATRIEME EDITION 

-Voici! Cet appareil est non seulement receipteur, mais 
encore emetteur d'ondes. Il fonctionne en concordance avec 
tout autre appareil du meme systeme. Il suffit de parler devant 
lui en le mettant au ,point, pour qu'un unilque correspondant, 
fut-il a BarceJone, a Londres ou a New-York, entende et entende 
seul la communication qui lui est personneHerrient destinee. Il 
est impossible d'intercepter les messages emis: ils parviennent 
exclusivement aux destinataires, sans l'intervention d'un poste 
intermediaire. 

-C'est a ne pas y croire ! 
-D'autre part, vous savez le mal qu'on a parfois, au tele-

phone, pour obtenir une communication ..• 
-Helas! 
-Il faut aussi vous planter devartt l'appareil, vous coUer 

l'ecouteur a l'oreille, etc. 
"Avec mon systeme, aucun d·e ces inconvenients ! La com­

munication est directe, instantanee; la reponse immediate sort 
percepUblement du haut-parleur et le secret est absolu ! Je vous 
arppeHe, vous reponrdez ! Je vous dis ce que j'ai a vous dire et 
nul autre que vous n'en peut rien savoir! 

-C'est tout simplement merveilleux! Alors, voyons? quand 
l'inaugurerons-nous, cet etonnant appareil dont me voici l'heu­
reux. possesseur? Quand y entendrai-je votre voix et quand 
pourrai-je vous y crier mon admiration? 

-Mais, aujourd'hui meme ! D'ici deux ou trois heures au 
plus. 

-Bravo! car, voyez-vous, je brfile litteralement d'etrenner 
votre splendide decouverte. 

-lDh bien ! voici mon programme: J e rentre immediate­
ment a Neuilly, car il va bientot etre l'heure du dejeuner. A 
table,, je previens Helene que vous desirez la voir, et, des le 
repas acheve, je vais a mon appareirl sur lequel le votre a ete 
regle et je VO.US indiquent l'heure de notre arrivee. Ma voix 
sortira d'autant plus forte de cet orifice, qu'un puissant micro­
phone y a ete adapte. Et voila ! 

-A merveille ! Aucune inauguration ne sera jamais mieux 
presentee sous le double signe de la sympathie et de l'utilite pu­
blique. 

Speciali tes: 

The 

Cafe 

Epices 

AMATEURS DE 
BONS BREUV AGES 

ALLEZ 

"CHEZ QUESNEL" Enrg. 
UNEIEXPERIENCE DE as ANS 
DANS CES TROIS :UONlilS EST 
UNE GARANTIE DE BON SER­
VICE ET DE SATISFACTION. 

N'oubliez pas le nom et 
l'adresse 

"CHEZ QUESNEL" Enrg. 
812 MONT-ROYAL Eat T6l6phone1 

(pria St-Hubert) AMHERST 3955 

-Allons! J e vous dis a bientot! 
- Au revoir, cher ami, et revenez au plus vite ! 

V 

Mais Raphael Drivoux n'avait p,as fait deux pas pour se 
diriger vers la porte qu'un grand fremissement sembila secouer 
l'apvareil et que, souidain, une voix de femme edata, lointiaine, 
mais tres distincte, avec un accent tragique, sortant du haut­
parleur de }'instrument mysterieux: 

-Au secours ! ... a moi ! au secours ! ... 
Interdits, les deu:x: hommes se .retournerent et preterent 

l'oreille a la voix qui redoublait de foroe: 
-A l'aide ! ... vite ! ... a l'assassin ! ... 
-Vous entendez, Drivoux? Que signifie? Est-ce moi qu'on 

appelle au secours? 
-Impossible, docteur, puisque, moi excepte, nul ,ne sait que 

vous etes detenteur de cet instrument. Pour !'instant, mon ap­
pareil est le seul qui puisse correspondre avec le votre. 

-Au secours ! criait la voix de plus belie, il veut me tuer! 
-Oh! ecoutez encore, Drivoux ! C'est tout de meme angois-

sant ! Comment expliquez-vous un tel phenomene? 
-Ne vous eiffrayez pas, docteur! Sans doute doit-on jouer 

quelque part un m~lodrame qui est diffuse par un poste de T.S.F. 
Alors, mon appareil, je ne sais comment du reste, en capte les 
ondes et nous en fait part. 

-Vous croy,ez? demanda Buchon, mai convaincu. 
-N'en doutez point! Au reste, si c'etait a vous qu'on en 

avait, on vous aurait appele par votre nom .. . 
Soudain, la voix eclata a nouveau, dechirante: 
-Raphael! au secours Raphael! Raphael! ... 
-Evidemment, ce n'est pas pour moi. .. Jene me nomme 

pas RaiphaeL .. Mais vous . .. o mon paUJVre ami: 
___;C'est . .. c'est inconcevable ! balbutia l'inventeur en fris­

sonnant. 
-Raphael! Raphael Drivoux! oontinua la voix, Ra-pha-el 

Drivoux! ... 
-Mon Dieu ! fit ce dernier, qu'arrive-t-il done? Oh! c'est 

trop fort! Allo ! Allo ! je suis ici. . . J' en tends!. . . qui m'a.ppelle? 
-C'est moi! reprit la voix haletante, moi, Helene ... Tu 

m'entends? Je t'appe[le au secours! 
-Helene! c'est Helene qui est en danger! 
"La malheureuse !", pensa Buchon. 
_'._Jlelene, m'entends-tu encore? Ou es-tu en ce moment? 
-Dans ton laboratoire ... ou je me suis barrioaidee. 
-Que t'arrive-t-il done? 
-Il me poursuit. .. Fl voulait m'e,gorger ... Je lui ai echap-

pe. . . Ail.ors, il m'a pourchassee a travers le pare et la maison 
pour me tuer! ... 

-Mais qui? qui est ce miserable? 
-C'est Jacques ... J~cques Travel. .. qui veut me punir 

de t'avoir epouse• ... 
-Jacques! fit Drivoux dans un cri de rage, Jacques Travel! 

Mais de que[ trou d'enfer est-il remonte, celui-la? 
-Mon ami, dit rapidement le docteur, encouragez-la de 

votre mieux . . Dites-lui de tenir bon et qu'on va lui porter secours. 
Moi, j'envoie un express a la prefecture et je telephone au com­
missariat de Neuilly, puis au garage, pour que ma voiture nous 
emmene a fond de train la-bas. 

VI 

Stephane BuchQn etait sorti, en ouragan, et dans l'appareil, 
la voix angoissee continuait a se lamenter: 

-Raphael! Es-tu la? M'entends-tu? 

Hypnotisme-Magnetisme-Suggestion-Autosuggestion 
Enseign~ par un professeur de 48 ann~es d'exp~riences. Venez me voir 

ou ~crlvez avant de vous d~clder d'aller ailleurs et vous pourrez juger par 
vous-meme. Ma nouvelle mHhode est infalllible. Voulez-vous am~l!0rer 
votre avenlr, obtenlr ce que vous d~slrez, faire penser et ag:lr !es autres 
comma vous le voule.:, obtenlr une position, une augmentation de saJalre, 
avolr le tour de faire acheter facllement ce que vous avez 1J. vendre, arriver 
au succes, vous faire estimer, etc. ? Quelle que soit votre maladle, trouble, 
peine, mauvalses habitudes, lvro1V1erle, cigarette, g~ne, timidit~, etc., 
gu~rls 13ans remede. 

Prof. FORTIER, 4616 Saint-Denis, MONTREAL 
(Prlls du Thea.tre ST.ELLA) 

' 
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-Oui! je t'entends, ma pauvre cherie! Ne pe:rids pas coura­
ge. . . La police est alertee. . . On est en route pour te porter 
secours et moi-meme, dans quelques instants, je t'aurai rejointe. 

"Ton miserable agresseur, continua-t-il, en forqant la voix 
et dans l'espoir que IJ.'autre l'enterndrait aussi, n'echappera pas 
au chatiment qu'il merite ! 

-TI faudrait se hater! fit la voix. haletante. Je me suis relfu­
giee dans ton laboratoire; j'ai ferme la porte a double tour et 
ipOusse les verrous, mais il m'a suirvie et je l'entends qui essaye 
de faire sauter la serrure. 

-Courage! le,s veNous sont solid.es et la porte epaisse ! La 
police va bientot arriver! 

-Raphael! au secours ! il cherche maintenant a enfoncer 
la porte! 

"Oh! le lache assassin! pensa Drivoux en se tord.ant les bras 
dans un geste d'impuissance; dire que je ne puis voler comme un 
trait jusque la-bas et l'etrangler de mes propres mains!" 

-Helene! ecoute-moi, Helene, cria-t-il a nouveau: dans le 
tiroir de gauche de mon bureau tu trouveras un revolver. Il est 
charge. Prends-le, et pour peu que cet infame drole fasse mine 
de franchir la porte, abats-le comme un chien. En abtendant, 
mets-toi a la fenetre et crie sans arret pour aippeler au s,ecours ! 

II y eut alors un silence ... On pe:rcevait dans le lointain des 
coups sourds contry une porte, puis des appels de secours etouf­
fes ·qui allaient en s'affailblissant, et soudain la voix retentit a 
nouveau avec un accent de terreur folle: 

-Mon Dieux! la porte cede! C'est lui! Oh! Raphael! je suis 
pevdue! 

Et une autre voix, une voix d'homme, la voix de Jacques 
Travel, gronda dans l'appareil: 

-Ah! cette fois, je te tiens, ma belle, et tu ne m'ed1ap.peras 
plus! 

-Tout est perdu ! rugit Drivoux, le monstre tient sa proie ! 
Tout est fini ! II est trop tard ! 

En pro-ferant ces mots, l'inventeur porta les deux, mains a 
son front et s'ecroula, evanoui, sur le tapis. 

VII 

L'air satisfait, le docteur Buchon etait rentre dans son cabi­
net. 

-Voila une affaire rondement menee! A !'instant ou je 
parle, toute la poUce de Neuilly est sur les Heux et six insipecteurs 
de la prefecture doivent etre a meme de les y rejoindre ... 

"Oh! oh! fit-il en aperce,vant Drivoux evanoui, que signifie? 
Viv,ement des sels . . . La! . . . II rouvre les yeux ... Eh bien ! mon 
brave ami? 

-Helas ! docteur ! tout est fini ! je ne la reverrai p!lus ! fit 
l'autre en fondant en larmes. 1 

-Ta, ta, ta, en voifa une histoire ! 
-Si vous aviez entendu comme moi. .. 
-Ecoutons plutot ce qu'on entend maintenant ... Eh! eh! 

m'est avis que la Jutte est chaude . .. Rien d'etonnant! Il ya au 
moins une douzaine de policiers chez vous. C'est amplement 
suffisant, je pense, pour maitriser un chenapan si "ficelle" soit-il. 

Dans l'ap:pareil, les bruits de Jutte semblaient redoubler 
d'intensite. Brusquement, un coup de feu claiqua, pTesque aussi­
tot suivi de quatre autres, precipites, et soudain, la voix de Jac­
ques Travel se fit entendre, rageuse: 

-Ah! tas de canailles ! bande d'assassins ! 
-On verra tout a l'heure qui est canaille et assas1Sin, gronda 

une autre voix d'homme. Allons, vous autres, enlevez-moi ce 
joli coco, et emportez l'arme comme piece a conviction. 

Cliniq1.1e Privee du Dr LeRiche 
Tro11bles du sang, vessif.e et men,struations. Materndte. 
Eczema e.t toutes les maladies de la peau. Hemorroi"<les. 
Oas de CIRCONCISION operes rnpidement et sans douleur. 
Toll'tes les maladies sp-eclales aux femmes et aux jeunes tilles. 
Ecrivez-nous tous les details de votre cas ou blen veui11ez passer 

a nos bureaux. Traitement special de l'impulssance et M~.e 
Veneriennes chez l'homme et la femme. 

Docteur 0. LE RICHE, 
des Hopltaux de Londres et Paris. Envoyez timbres 

HArbour 6410-1633 ST-DENIS, ea face do theatre St-Denis, MONTREAL 
Traitementa par co"eapondance egalement 

.... _ . ..,.,._......,__,, • ..,.....,, ........... -· ......... ~···-·--- ··- ·s 

C'EST UN 1CHIEN RARE .,~'i/~ 
,~~-

(Concours No 1) 

Je vais vous raconter l'histoire d'un chien, un vrai chien; 
pas un chien comme on ·en rencontre tous les jours mais d'un 
chien extraordtnaire, la voici: 

Imaginez-vous que, pas plus tard que la semaine derniere, 
je suis aille chez un ami et mon chien m'a suivi. 

Nous etions a causer dans le salon quand tout a coup des 
aboiements, des bruits de chaise et un tapage infernal se fit 
entendre. 

Aussitot, mon ami et moi nous partimes pour aller voir ce 
qui etait la cause de tout ce vacarme que nous venions d1en­
tendre. 

Quelle ne fut pas notre surprise de voir mon chien les deux 
pattes de devant matees sur le mur et aboyant en vrai chien 
qu'il etait. 

Sur ce mur i1 y avait une tapisserie representant une pe­
tite savane et au pied de chaque sapin il y avait un petit lievre. 

J'ai com;pris de suite le grand flair de mon chien. 
La tapisserie etait tenement naturelle que quand mon chien 

aboyait, les lievres changeaient de place. 
J'ai ete tres chanceux d'avoir affaire a un ami car mon 

chien en avait dej~ etrangle trois. 
MON CAPRICE. 

On entendit alors un brouhaha de voix et le silence s'eta­
blit. 

-Mais Helene, s'ecTia Drivoux au paroxysme de l'angoisse, 
que devient-elle, dans tout cela? Est-ce que ce miserable qu'on 
a traite d'assassin ... 

La voix d'Helene l'interrompit: 
-Raphael! Raphael! es-tu la? 
-Oui! Helene, murmura-t-il en tremblant. Parle-moil Ras-

sure-moi un peu ... 
-Ne crains p[us rien, je suis sauvee et notre ennemi, fort 

mal en point, est aux mains de la police. 
-Ce bandit ne t'a-t-il pas blessee? 
-Non! TI m'avait arrache ton revo~ver et a tiTe sur moi, 

mais il m'a manquee et les inspecteurs, eux, me l'ont pas rate! 
--Le ciel en soit loue ! }e te rejoins a !'instant, ·ruvec notre 

cher docteur ... 

Quelques minutes plus tard, la voiture de Bu.chon deposait 
les deux hommes devant la grille d'une coquette villa de Neuilly. 

Helene Drivoux guettait devant la porte. Elle se precipita 
dans les bras de son mari qui l'etreignit passionnement, puis ·elle 
serra affectueusement la main de Buchon. 

-Nous vous gardons a dejeuner, docteur, dit-elle, j'ai tant 
de remerciem,ents a vous faire, car c'est, en somme, grace a vous 
que j'ai ete sauvee .. . 

_____.,C'est plutot grace a la science de votre mari! 
-Ne parlous plus de tout cela, interrompit Drivoux, mais 

plutot de ce projet de voyage ... 
-Mon Dieu, mon cher ami, fit .Stephane Buchon, quand je 

vous en ai parle, je n'avais pas encore vu votre femme ... et 
maintenant, ce voyage ne me semble plus aussi urgent. 

FIN 

APPRENDRE L' ANGLAIS PAR S01-MEME 
Une personne qui parle et ecrit les d€UX langues en vaut deuL 

Point d'emploi convenable et remunerateur sans las deux langues. 
Sans professeur, par un procede nouveau, vous ecrirez et parlerez 
l'anglais avec fadlite. En apprenant 45 le<;<>ns faciles au prix de 6c 
par legon. Pour renseignements, ecrire A : 

INSTITUT FRANCO-A,NGLAIS, 101 6, rue Ste-Catherine Eat. 
B. P. 3 6; Station "T'',, MONTREAL. 
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ENTRE PECHEURS 
(Concours No 1) 

mwv • • •• r,r, ••• 

Toinon regarde un monsieur pecher, mais qui, malheu:neuse­
ment ne prend que de petits poissons. 

-Eh! bateche ! il ne faut pas etre fier pour pecher c;a. 
-Vo.us parlez bien, mais vous ne seriez sans doutie· pas ca-

pable d'en faire autant. 
-Yous Yous moquez de moi, man ami, ignorez-vous que 

moi qui Yous parle, j'ai peche la baleine •pendant plusieurs annees. 
-La baleine ! la balei111e ! repond I'autre, Ia belle affaire. 

Ah! si vous m'aviez vu pecher jadis ,dans les grands fonds. La 
baleine, monsieur, elle me serYait d'amorce ! 

DEUX DANS UN. 
-------:0:-------

VOICI ·CE QUE L'ON DIT 
(Concours No 1) 

Quand un homme regarde fixement une femme: 
A 16 ans, elle rougit. 
A 20 ans, elle le regarde pour des "possibilites." 
A 30 ans, elle anticipe de Ia variete. 
A 40 ans, elle croit que son miroir doit mentir. 
A 50 ans, elle tient sa sacoche bien serree. 

FLOR.FINA. 
-------:0:-------

UN DROLE DE 90NHEUR 
(Concours No 1) 

-On apprend que ta soeur est fiancee? 
-Il y a mieux que. cela, elle est mariee. 
-Se plait-elle? 
-Elle est tres heureuse. 

c'est qu'elle deteste son mari. 
ce bas monde. 

Seulement, ce qui I'ennuie le plus, 
On ne peut pas tout avoir dans 

PHJONSINE. 

BUVEZ 

LA BIERE 

OLD STOCK 

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LAQUALITE 
971' 

I . LES ECHos DU ,;·cANaRi~- I 
.,,...,,._ ... .__, •--... •-""•""•-•v, ... ,..,,_,.., • ..,, •-.................... ,..,..--._ ___ , ... ..,,,..,, ----... • .. •""•-"''"""-""""""""" -• . 

AMOS 
Aline, coonment as-tu aiune Jes noc1e,s de D. L.? - Si la ja,lousie llleuris­

sait, Madam.ne L. furai>t un heau bouquet - Mathias, as-tu digere l°a'Voinla 
que Irene t'a fait mlanger? 

ANSONVILLE 
Rayrmond, avant de rire des a utres, tu d,eiv,rais regard,e.r ton air d·e 

perroquet -- Flore, as-tu fait "·petaque" avec ton sa,lon de coiffune? ~ Sur 
un ro111d die course aux gar<;ons, on dit que J01o1ephine S1e1,ait La l)nemler'.e 
- AJcild•e, ii parlait que Alphonse veut te faire mang,or de l'avoine. 

CHATEAUGUAY 
Les valentins, vous n'avez plas eu honite cl>e presen-ter cettie s,eance au 

pu1b>lic? - Est-oe vrai que Ti-V.ieux est facile? - Connailssez-vous Jes 
marugleurs d,e pea-nubs? 

FARNHAM 
Antonio, comm,ent est Lilianne? - Glaude, aimes-tu toujours Ge•rtru.die'? 

- Simonne, e,s,t-ce vrai que tu veux faire u:ne artiste? - YoUa.IJid,e, es.t•c.e 
que H. te pa11!1e, de ma1ii1agie? -- Ra1cheHe, d,etpuis Q,UJe tu es partie, on d'it 
que le res,tau,ra.nt a :perdu une bonne pratique - Ailbert, est•cie vrai que tu 
as vru alS1Se•:,; cllair ,pour aJbranidonmer Jes jrulouse,s? 

LONGUEUIL (annex) 

Laurette B., tu d,evrais chlan,ger ton exc1'1tation pour du savoir-v'iivre -
Ernest, depuj,s qua11d la modle "Va!lentino" est-eille sortie? - S. B., as-tu 
,esiperance de marier Sbmonne? - Alllbert, est-ce quie le m'lnteau de Martha 
cotlte cher? - Anna L. cesse done de par,ler de JuQes. 

MONTREAL 
• O·n dit que Henri va fian1cer Ida. Est-ce vrai? Qu.e va deveniT Lau• 

rette? - P,au!l, fais attentlion a ta blonde, tu vas te faire joue11 un m1au.vais 
tour. 

SOREL 
On dit ... que !es petits voleurs de Lait ou de char.bon sont pun is par ... 

la ,prison; ma:is que !es grands voJeu·rs obtiennent des positions ai1!1lem's -
On dit ... qu'itl y a peu de ch61meu11s mi1Qionn:aires mais. . . qu'hl y a peu die 
miL!ionnairE>s honnetes - On dit ... ·que da,ns une m/'ln'Ufacture, Je !Plus fort 
a·ctionnaire ne ,peut rien faire, sauf de regarder le p•lus petit . .. a,veic tous 
les membres de se. fa.mme a l'em:ploi. 

-------:0::-------

·~A FINIT TOUJ01URS PAR LA 
(Concours No 1) 

II existe parifois des cas, disait dernierement un poJiticien, 
ou rien ne pou:rrait mettre d'accord un homme et une famme. 

Je me souviens d'une querelle qui s'etait elevee dans un' 
jeune ll1€nage parce que le marl voulait une motocyclette, alors 
que sa femme ,entendait qu'il choisit un bicycle. La querelle 
dura un an. 

-Et comment finit-elle, demanda quelqu'un? 
-Par I'achat d'une Yoiture de bebe. 

C. COMMODE· 
-------:0::-------

IL NE. ·PEUT S'EN DEBARRASSER 
(Concours No 1) 

-Pourquoi etes-Yous si triste? 
-C'est a cet endroit que ma premiere femme s'est noyee 

en se baignant. 
-Mais vous etes remarie et Y0tre femme est jolie et intel­

Hgente? 
-Oui, mais elle ne veut pas se baigner .. ·. elle. 

PAULINE. 

L'AVENIR DEVOILE 
VOILA CE QUI VA VOUS INTERESSER, PLUTOT QUE DE VOUS FAIRE 

DIRE UNE FOULE DE CHOSES QUE VOUS SAVEZ DEJA. 
Consultez la clairvoyante du Prof. 'rhibeault sur le present, le passe, l'avenir. 
Elle peuf aussi retracer une personne disparue, peu importe la ~istance et 
dire ce qu'elle fait. Les secrets les plus intimes Yous seront devo1les (Confi­
dentiel). Si non satisfait, Yous ne payez pas. Consultations de 1 h. a. 8 h. p .m. 

Prof. THIBEAULT, 358, rue Sherbrooke Est 
Tel. : LAncaster 5 9 3 6 coin St-Deni. 
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LES CHERS P''TITS " BOEU " 
(Concours No 1) 

Quand j'etais p'tit j'me ra,ppelle, poupa avait eleve deux 
p'tits "boeufs", 9a d'haut, ,puis 9a d'haut, il les aimait ben ses 
p'tits "boeu", quand ils furent assez gros, faillait dompter 1es 
:p'tits "boeu", poupa voulait labourer avec ses p'tits "boeu" me 
y suivaient pas la raie. Poupa s'fache pi y leu denne une bonne 
·volee, me c'etait d'va:leur, ces beaux p'tits "boeu'' qu'poupa avait 
,eleve, ,qui etaient 9a d'haut, puis ensuite 9a d'haut, y Ues aimaient 
ben pourtant poupa, ses p'tits "boeu". 

Toujours qu'on continue a essayer a labourer me les p'tits 
"boeu" suivaient pas la raie, pantoute. Poupa s'fa,che pi y les 
tue. 

En arrivant a la meson, mouman nous demande pourquoi 
c;a? a dit: 

-Ce d'valeur, ces beaux p'tits "boeu" qu'on a eleve, y 
etaient 9a d'haut pi ensuite <;a d'haut, on les aimait ben nos 
p'tits "boeu"; me d'abord qu'y sont morts, on va faire une gran­
de chaudronnee de "boeu" pi on va inviter ben du monde pour 
souper. I 

T-ous mangeaient en grande quantite de ces bons p'tits 
"boeu" qui avaient ete c;a d'haut, pi ensl].ite ca d'haut, on les 
:avait ben aime nos p'tits "boeu." 

Pendant la veillee, les g;ens sortaient dehors, pi rentraient 
y sortaient, pi y rentraient encore, toujours ben qu'ane bonne 
fois j'rencontre poupa sur Je seuil d'la porte, J)i j'y dit. 

-Hein! poupa, y suivent ben Ia raie ast,eur vos p'tits "boeu", 
hein? 

LOUISET'TE. 
------:o:------

DEUX QUESTIONS, DEUX REPONSES 
(Concours No 1) 

Deux etudiants se rencontrent un jour et commencent a se 
demander des questions de maniere a s'embeter tous les deux. 

L'un dit a l'autre: · 
---iPeux-tu me dire la plus grande scrupuleuse dans le 

monde? 
-Je ne sais pas dit l'autr-e. 
-Et bien, dit-il. C'est une vieille fille qui se retourne pour 

ne pas voir le derriere d'un vaisseau. 
-Hum! cela me fait penser, peux-tu me dire ce qu'il y a 

, de plus difficile a faire dans le monde? L'autre repondit: 
-Je dois te dire que je ne peux pas te le dire. 
-Bien, dit-il, essaye de te mettre un pied a Longueuil, 

1'autre a Montreal et "trempe toe" le derriere dans le St-Lau­
rent. 

FO-RIRE. 
------:o:------

ELLE NE POUVAIT LE VO:IR 
(Concours No 1) 

-Jean, j'avais laisse un gateau sur la table et je ne J.e vois 
plus. 

-C'est que, maman, je l'ai cache. 
-Et ou cela, petit vilain? 
-lei! ... 
Et il montra son estomac. 

BEBETTE, 

FAITES DE LA MAGIE 
AVEC LE MAGICIEN DU "CANARD". 

u 
lai!ir 
s gran , 
de 
y,tifie 

u½re 
y 

Accessoires pour Professionnels ou Amateurs 

MAGIE - MAGNETISME - SPIRITISME 

ENVOYEZ 10 CENTINS POUR CATALOGUES. 

"REGELAH " Magic Shop 
368, rue DeCastelneau, MONTREAL 

- ---- - ------
L'ENCRIER MYSTERIEUX 

Ce tour ne manquera pas de vous attribuer de-s pou,voirs sur,natu­
rels lors•q.ue v·o·us le presenterez. Vous avez sur 4a table un encr\11er, 
un porte-ptlume et queQques feuiUes de ;p3,pier, vous faites remaflquer 
a votre aud,itoire que vous allez exhiber un encrier dans lequel ii Y' a 
oo,rtainement eu de l'en,cre aU'pat'avant mais qui vous se1mhle etre a 
-sec, celui-clr est exhibe ainsi que la p~ume afin de perlsuader leis ptlus 
incredu1es. Mabgre nnconvenient de ne pas avoi.r d'encr,e vous ai11ez 
plonger la pluime dan2 celui-ci et ecri.re ce 1que vous avez besoii,n et 
pour cela vous invitez un ou deux spectateu-.rs a venir de pres pour 
etre temoin des f,aits, vou:s ouvrez l 'encrli€r y p,Jongez votre p,!u.me et 
vous eorivez, ceci fait vous es-suyez votre p,lume et aa µasier a Ia PI'€· 

miere personne et lui demander d'ecrire son noon et son adress,e bien 
•lisiblement. A sa grande •surprise ia n'y a plus d'encre, vous prenez 
la p,!ume, la remettez a la deuxieme personne et lufi de,mandez de 
signer a s,on tour son nom et son adresse, eJ/le pfonge lira p~l\l(me d.ans 
l'encTier et s'aµpretant a ecrire eille s 'apergoit que la p,lrnme est reste 
seche et qu'il n 'y a aucune trace d'encre, c'est bien mysterieux, n'est­
ce pa,s '? Vous pouvez replo111g,er la plu'.rt1e et ec11ure a votre gre. 

EXPLICATIO'N. - Ce tour 
treas etonnant consLste a confec­
tionner un petlit reservo,ir teJ 
gue vo-ws montre l'i1lustratio,n 
(fig. 2) et le plan de cons,tiruc­
tion (A•B) qui s',ad1a1pte ,au bou­
chon, (fig. 1). Lorsque vows­
meme vou.s ecrivez vous n'erule­
vez que le borucdlon et vows avez 
l'encre du ,J)€tit 11eservoir mar­
que par..X dans l'en1e1;er. (No­
tez q'ue Q'on a eu solin de peiun­
turer en noir l'interieur Ide l'en­
crie.r, voir vignette). Aussitot 
que vaus avez fini vous remet­
tez 1e bouohon sur l'encrier et 
vou•s· l'enlevez illUlllletlliate.ment, 
(simudant que vous a;vez re1p11aee 
le bouchon ,par <listraction) et 
alors en l'enJevant vous enlevez 
le reservoir. Ce tour est bien 
faci1e a el',ecuter, et sera tres 
apprecie s'il est •bien presente. 
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Toute communication ctevra ltre adreas6e au No 5 II 9 5, ave Durocher, 
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Pour donner satisfaction a tous et ne deplaire a personne; 
le maire de Montreal se donne un mal de chien pour etablir un: 
systeme de taxes qui permettront )a '.Concordia de boucler son' 
budget. L'administration Rinfret-Gabias a fait un ienorme trou' 
dans la caisse municipale. Houde et ses collegues ont la peni­
hle besogne de le boucher. Avec 'quoi ? Avec de,s (tax·es. C'est 
le seul moyen ... dans tous les pays du monde. 1Tout citoyen'. 
qui a a coeur l'honneur de sa ville doit souscrire ... ,aux ipropo-· 
sitions de celui en qui le peuple a mis ,sa confiance. Houde tra­
vaille jour et nuit pour sortir de son orniere le char de Concor-' 
dia. Pourquoi y mettre des batons dans les roues? rraschereau1 

impose les taxes qu ' il veut. C'est un homme a craindre et per­
sonne ne ... rouspete. Est-ce que la ville Ide !Montreal doit ere-· 
ver de faim afin de nourrir toute une province ? Les plus gros 
revenus provinciaux viennent de la metropole et quand ii ls'agit 
de dol'rner un peu "d'herbe" a la vache a lait pour 1qu'elle puisse 
donner de quoi boire a ceux a qui elle appartient, on refuse, on 
critique et l'on fait des reproches a celui qui dit: :Ma vache a 
faim, sur quatre pis, ii y en a trois pour la !>rovince et un lseul 
pour ... Montreal. Que t'hon. Taschereau accorde deux pis .. . 
a Houde et les revenus que Montreal donne a la province seront 
suffisants . .. pour b.oucler le budget ... sans taxes. -Ayant der­
riere lui une armee de 90,000 electeurs, Houde aurait du dire aux 
deputes de Quebec : Je garde ma vache, tondez VOS moutons 
et cherchez-vous un p'tit "beu." On pretend que le "p'tit beiu" 
n'est pas loin. Si les GROS braillent, ce n'·est pas sur la misere 
des PETITS. 

UNE. SE · TE.NCE. BIEN JUSTE 
(Concours No 1) 

Un type charitable s'apitoyait jadis sur mon sort de jour­
naliste qui me conda_mnait a rester pauvre. 

~Pourquoi n'ecrivez-vous pas des livres? disait-il, vous 
passeriez au moins a la posterite. 

-J'aime mieux rester dans l'actualite et je lui ai repondu 
par cet epigramme connu: 

Le sort des hommes est ceci: 

Beaucoup d'appeles, peu d'elus. 

Le sort des livres, le voici: 

Beaucoup d'epeles, peu de lus ! 
TREBLA. 

\ 

PENSEZ ACES PENSEES 
(Concours No 1) 

, 1¥%: • ... • ~ ....... ~ ~ 

Un mari diplomate se souvient toujours de l'anniversaire 
de sa femme, mais il oubHe son age. 

* • • Les hommes, en general, se jugent et s'estiment en pro-
portion d-e ce qu'ils se croient capables de faire et non, d'apres 
ce qu'ils ont fait. 

* • • 1Les hommes sages profitent de leur erreur et foqt empfoi 
de ce profit comme capital dans leur commerce ou leur indus­
trie. 

* • • Un homme n'est jamais satis.fait tant qu'il y a encore quel-
que chose qu'il ne peut obtenir; une femme n'est jamais satis­
faite taut qu'elle obtient tout ce qu'elle desire. 

* • • L'homme jaloux est tour 1a tour chagrin, melancolique ou 
furieux. Sen malaise ou son tourment se reflete dans son atti­
tude et dans ses gestes. 

• * • 
L'amour est comme l'eclair qui nous aveugle sans nous 

eclairer. 
STEPHANO. 

------:o:------

UN BA.IN TROP PROFOND 
(Concours No 1) 

Un certain type n'etait pas tres bon orateur, mais cepen­
. dant, cedant a l'instance de ses amis qui le priaient de:puis long­
temps de prendre la parole, voici en quelques mots son disicours: 

-"Mes chers amis: Le Chutes Niagara, c'est un bel en­
droit pour se laver les pieds, et, si tout-eifois, les pieds vous glis­
saient, n'oubliez pas que quand on est mort c'est pour long­
temps." 

MARC'ELLE. 
------:o:------

LA PE.UR LE. FAIT EXAGERER 
(Concours No 1) 

Marius, de retour d' Afrique, raconte ses exploits a Mariette. 
-Oui, ma chere. Il y a vait trois lions autour de moi. De 

la main droite j'en prends un a la gorge; de la main gauche, 
je saisis le deuxieme par la queue, et de l'autre ... 

-Comment, proteste Mariette, il t',etait pous,se une troi-
sieme maJn? 

-He! dans des moments pareils tu ne sais pas de quoi on 
est capable! iLOULOU. 

Madame ANTOINETTE ROWLAND 
CLAIRVOYANTE, PALMISTE ET MENTALISTE 

Etude mentale approfondie sur J~s l\vl\nements de votre vie et sur 
votre destinl\e, par !es sciences occultes. Une Hude spl\ciale (Mvoll6e a. 
chaque personne. Par MS consells s6rleux vous serez 6clairer. Ne ques·­
tlonne jamais. Elle vous dl\vollera vos secrets !es plus intlmes et par une 
certalne Influence, vous fera r6usslr avec certitude, en amour comme en 
af\faire. Etonnapte dans se.s prMlctlons sur J'avenlr, n'hl\sltez pas, 
Strlctement confidentlel. 

Consultation: de 10 h. a.m. a. 9 h. p .m. 
Pov api;ointement: tel4phone LANCASTER 4 0 3 9 

MADAME ANTOINETTE ROWLAND 

1 61 3, RUE ST - DEN,IS, MONTREAL, P.Q. 
(En face du ThMtr& St-Denis) 
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CONTE DU "CANARD" 

LES TROIS VOEUX 
.,,,,.,.,,,..~~"" %,.,,.,,,.,....__ -~- ~~--§'¥• ~--,. 

Ii y avait une fois un sage empereur qui avait rendu la loi 
suivante: A tout etranger qui venait a la cour on servait un 
IJ)Oisson frit; Jes valets observaient avec soin l,e nouveau venu, 
et si, apres avoir mange le poisson jusqu'a l'arete, il le retournait 
pour manger l'autre cote, aussitot on saisissait le coupable de 
ce crime inou'i, et trois jours apres il etait pendu. Mais par une 
grace tout imperiale, chaque jour le condamne pouvait fonner 
un voeu, et pourvu qu'il ne demandait pas la vie, ce voeu etait 
aussitot exauce. 

Il y avait eu deja plus d'une victime de ce caprice legal, lors­
qu'un jour se presenta a la cour un comte suivi de son jeune fils. 

Aux deux nobles hotes on fit le meilleur accueil, et, suivant 
la Joi de l'empereur, on leur servit, au milieu du repas, un beau 
·p0isson frit. Le pere et le fils y gouternnt du meilleur appetit, 
et, apres en avoir mange jusqu',a l'arete, le comte retourna le 
poisson fatal. 

Saisi aussitot par les valets, il fut traine aux pieds de l'em­
:pereur, qui ordonna de le mettre en prison. Cela causa une telle 
douleur au jeune fils du comte qu'il supplia l'empereur de le faire 
mourir au lieu de son pere, et comme l'empereur n'etait pas un 
mechant homme et qui lui importait qui fut pendu pourvu qu'il 
y eut un pendu, il accepta l'echange fit delivrer le pere et jeter 
le fils en prison. 

Une fois dans son cachot, le jeune homme dit a se·s geoliers: 
"Vous savez qu'avant de mourir j'ai le droit de former trois 

voeux. Allez done trouver l'empereur et dites-lui qu'il m'envoie 
de suite sa fille et un pretre pour nous marier." 

Qui fut surpris de cette demande insolente? ce fut l'empe­
reur. Mais qu'oi! un souverain n'a que sa parole et ne peut guere 
violer la loi qu'il a faite. Sa fiUe d'ailleurs se resignait a ce ma­
riage de trois jours, et en bon pere l'empereur y consentit. 

Le second jour, le prisonnier fit demander a l'emper-eur de 
lui envoyer son tresor. La demande n'etait guere moins inJdis­
crete que celle de la veille; mais que peut-on refuser a celui 
qu'on va pendre le lendemain? L'empereur envoya done et son 
argent et ses bijoux, que le jeune homme se mit aussitot a par­
tager entre tous les courtisans, et comme en ce temps-la il y 
avait a la cour des gens qui avaient la faiblesse d'aimer l'argent, 
on commenca a s'interesser a ce pauvre jeune homme si bien 
eleve. , 

Le troisieme jour l'empereur, qui avait mal dormi, se rendit 
lui-meme aupres du condamne: 

-Qa, dit-il, depeche-toi de m'exrprimer ton troisieme voeu, 
et une fois exauce, qu'on te pende haut et court, oar je com­
mence a etre un peu las de tes exigences. 

-Sire, dit le jeune homme, je ne demande plus a Votre 
Majeste qu'une derniere grace, apres quoi je IllOUT'rai content. 
C'est de faire crever les yeux a tous ceux qui ont vu mon pere 
re_tourner le poisson. 

-Tres bien, dit l'empereur; ta demande est naturelle et 
vient d'un bon coeur. Sur ce, qu'on saisisse le majordome. 

-Moi, sire! s'ecrie le majordorne, je n'ai rien vu; c'est l'e­
chanson. 

-Qu'on saisisse l'echanson; dit le roi, et qu'on Jui creve 
les yeux. 

Mais l'echanson declara en pleurant qu'il n'avait rien vu: 
ii renvoya au boutellier, qui renvoya au sommelier, qui renvoya 
au pannetier, qui renvoya aµ premier valet, qui renvoya au se­
cond, qui renvoya au troisieme; bref, personne n'avait rien vu. 

-Mon pere, dit la princess,e, je m'adresse a vous comme a 
un nouveau Salomon. Si personne n'a rien vu, le compte1 n'est 
pas coupable, et mon mari est innocent. 

L'empereur fronGa le sourcil et aussitot la cou'r se mit a 
murmurer; il sourit et aussitot toutes les bouches s'ouvrirent. 

-Soit, dit-il, qu'il vive ce bel innocent. .J'en ai fai't pendre 
plus d'un ,qui n'en avait pas fait davantage. Mais enfin s'il n'est 

s pendu, il est marie: justice est faite. · 

K. NORD. 

DEUX MALHEUREUJ 
(Concours No 1) 

Un accident d'auto est arrive. Dans l'attroupement qui 
s'est forme, deux hommes causent: 

-Les Anglais vont trop vite, en ville, Monsieur ... Ce j>\u-
vre Sosthene! C'est lui qui vient d'etre ecrase ... 

-C'est So§thene Beloeiil? 
-Vous le connaissez? 
-Si je le connais ! 
-Et il n'en reviendra pas, vous savez ... lui. .. mourir si 

betement. II aimait tant la vie! Il etait si heureux,! 
-Comment? Sosthene? 
-Oui, Monsieur. 
-Il n'engendrait pas la melancolie, pourtant. C'est un 

camarade que je voyais au cafe et je vous prie de croire qu'il 
savait rire. 

-Il a su pleurer aussi, allez ... Il en a eu des vexations et 
des peines autrefois. 

-Vous m' etonnez? 
-Non, monsieur, et tout cela voila seulement quelques 

semaines. Vous savez qu'il etait remarie, mais divorce? 
-Oui. 
-Eh bien, Monsieur, moi qui vous parle, je puis le plaindre 

en connaissance de cause! J'ai epouse sa premiere femme! 

K. RINE. 
------:o:------

QUE S''EST-IL DONC PASSE. 
(Concours No 1) 

C'etait l'automne, un beau clair de lune illuminait la plaine 
et, dans ce grand rayon, on pouvait distinguer l'om1bre de deux 
personnages assis sur le bane rustique pres du lac ou l'eau 
limpide refletait sur l'onde. 

II n'y avait que la tombee des feuilles qui derangeait la 
monotomie de cette soiree romanesque. 

Les moments passaient avec une rapidite qui tenait du 
prestige et les minutes vite s'ecoulerent en heures. 

A la fin, n'y tenant plus, Jean parla ... 

-Dis~donc, Paul, passe-moi encore une allumette, ma pipe 
est eteinte ... 

• Voies ur1n 
PROSTATITE- CYST I TE - ECOU LEM ENTS, 

R£TR£CISSEM ENTS - IMPUISSANCE. 
MALADIES DU SANG ET DE LA PEAU 

ECZ£MAS-ROUGEUR~-D£MANGEAISONS 

CLINIQUE PRIVEE 

MARGOT. 

S P E, CI A LI s T E DES HOPITAUX DE PARIS, LON~RES, NEW-YORK 
3440, RUE HUTCHISON, MONTREAL, Plateau 4148 
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~ IL VOULAIT SAVOIR 
(Concours No 1) 

-.. ne a nonnnenenn •••••• ••= • ,,. ~ 

Eglantine est tres riche ,et Omer est tres pauvre. 
Eglantine estime bien Omer, mais rien au-dela; Omer se 

rend parfaitement compte du genre d'amour qu'IDglantin,e 
eprouve pour lui. · 

Un soir, Omer s,e fait plus tendre qu'a l'ordinaire, il se pen-
che vers Eglantine et dans l'oreiNe, il lui demande: 

-Vous etes tres riche, n'est-ce pas? 
-Oui, Omer, je possede deux m.illlions. 
-Voulez-vous etes ma femme? 
- Oh! non, je ne veux pas. 
-Je savais que vous me refuseriez. 
-Alors, pourquoi m'avez-vous demandee? 
-Je voulais simplement connaitre la sensation que l'on 

eprouve a perdre deux millions. 
YO-YO. 

------:o:------

IL LA ·CROYAIT OBEISSANTE 
(Concours No 1) 

Pansu, l'homme le plus debonnaire du monde, a ete attele 
pa,· monsieur le Maire a une epouse d'humeur execrable. L'au­
tre jour, a table devant six personnes, elle lui fait encore une' 
scene epouvantable. 

-Tu es idiot! vocifere-t-elle, a la fin. 
Alors, Pansu, qui veut montrer du caractere a cause du 

mon.de: 
-Un idiot? Repete-1,e un peu, pour voir. 
-Oui, un idiot! un idiot! un idiot! 
-Tu l'as repete! c'est bien fait. 
Alors, Pansu, se retournant avec fierete vers ses convives: 
-Oh! c'est que je ne supporterais pas une femme desobeis-

sante, moi. 
R. NESTINE. 

------:o:;------

IL AVAIT BIT UNE EPINGLE 
(Concours No 1) 

A la banque Levereux, un client se presente. TI est regu, 
seance tenante, par le directeur en personne. 

-Enciliante de vous voir, cher client, mais vous avez l'air 
contrit. Vous serait-il arrive quelque chose de facheuXi? 

-En effet! le gamin que vous m'avez si chaleureusement 
recommande, et que j'ai pris, s'est sauve en emportant vingt 
piastres. Vous m'avez pourtant dit qu'il ne volerait pas une 
epingle! 

r 

-Eh bien! vous a-t-il vole une epingle? 
MON AMOUR. 

------:o::------

JAMAIS DU MEME AVIS 
(Concours No 1) 

-Pou:riquoi veux-tu divorcer? 
-Paree que ma femme est toujours de mauvaise humeur. 
,.....,Et pourquoi ne t'accordes-tu pas a,vec ta femme? 
-Eh bi~n 1 j~ veµx divorcer et elle ne veut pas. 

ALICE O. 

..,,...,v,••••••~•• %w wmwww Jt•• •• •"4• w •• •• •• ••••• 4444 4 

Jacques, n'ayant pas voulu dire bonjour A un ·visiteur, son 
pere, pour le punir, lui tira legerement les oreilles. Le gamin est 
furieux. 

Le visiteur. - VoHa ce qui t'apprendra a me dire bonjour, 
une autre fois. 

Jacques. - Eh bien! oe que paipa m'a fait aujourd'hui, il 
vous l'a fait bien souvent. 

Le visiteur. - A moi? 
Jacques. - Oui, quand vous lui devez de l'argent, vous vous 

faites toujours "tirer l'oreille" pour payer. 
TI-LOUiiS. 

------:o::------

UNE LOI PLUS PRECISE 
(Concours No 1) 

Une anecdote qui court les rues de Londres et que per­
sonne, la-bas, ne songe a reivoquer en doute. 

TI y a pas mal d'annees, un bigame comparaissait devant: 
la cour criminelle. 

-Je plaide non coupable, declara l'accuse, perdant ainsi1. 
le benefice des circonstances attenuantes? 

Et son avocat se levant gravement, le texte de la loi a la 
main, dit: 

-My lord, la loi defend d'epouser ,deux femmes; eUe ne 
saurait concerner mon clie~t qui en a epouse trois. · 

-C'est juste, fit le juge, qui acquitta le trigame, et deposa 
au Parlement une motion, aussitot adoptee, gui changeait le 
formulaire et defendait a l'avenir, d'epouser plus d'une femme. 

LINDY. 
---"----:o:.------

E:N FAIT DE POLITIQUE 
(Concours No 1) 

Un jeune gargon voulant s'instruire demande a son pere 
ce que c'etait un homme politiique qui trahissait son parbi, en 
quoi cela consistait. 

___,C'est bien simple, repondit, le pere, c'est un homme qui 
lfuche notre bord et qui s'en va du cote de nos adversaires. 

-Bien, mais si c'est un adversaire qui vient se ranger avec· 
nous c'est done un traitre e.galement. 

-Non, mon gargon, c'est un converti. LUTIN. 
------:o: 

LA REPONSE D'UNE SERVANTE 
(Concours No 1) 

Un jeune homme entre dans un restaurant et dem~nde de 
la soup,e. , 

La servante lui apporte une assiettee de soupe. 
Le client - Combien cela, mademoiselle? 
~c•est vingt-.cinq sous, monsieur. 
TI se mit a manger et, tout a coup, il s'arrete en, frappant 

sur la table pour appeler la servante a qui ii dit: 
-Regardez ce qu'il ya dans ma soupe: 
-C'est seulement qu'un bouton, repondit la servante, 

Pffll.r yfn.st-cinq sous pensez-vous avoir la chemise aJVec. 

\ 
l .I 
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APPAT NOUVEAU GENRE 
(Concours No 1) 

.,,.,-, •-.Y"••r:•-.....~ ~v•• 

Un vieux garJ:Jon va tendre un piege a ours et il est presque 
rendu dans le bois lorsqu'il s'apere;oit qu'il a oublie ses appats. 

II revient sur ses pas pour en chercher et il rencontre une 
viei!lle fille qui lui demande ou il va. 

Le vieux gar<;on lui dit l'oubli qu'il a fait et qu'il a bien loin 
encore a marcher pour aller chercher ses appats et rev,euir ten­
dre son piege. _ 

La vieille ifille lui dit: 
--J e vais vous donner mes cale<;ons pour faire un appat aux 

oui,s. Essayez done cefa? ; 
Le vieux gar<;on prend Tes cale<;ons et va tendre son pie.ge 

avec son nouvel appat. 
Le lendemain matin, il va rendre visite a ~01;1,. piege, trouve 

trois ours de pris et trois autres qui attendaient pour se faire 
prendre. 

J'ME D. VOUE. 
------:o:·------

IL DISAIT LA VE'RlrE 
(Concours No 1) 

Le monsieur - Vous n'etiez pas a votre travail, hier? 
L'autre - Je l'avoue, j'ai perdu ma journee. 
~Qu'avez-vous fait? 
-Je me suis marie. 

BASIBI. 
------:o:------

IL LUI EN FALLAl·T DONC . 
(Concours No 1) 

-Pries-tu quelquefois _ le bon Dieu? derrnandait la petite 
f.emme a son · rriari ·qu'elle tourmentait souvent. - · 

~Oui, repondit-il et surtout depuis que- je suis marie. 
-Et que lui demandes-tu done tant a Dieu depuis que tu 

m'as fait l'honneur de m'epouser? 
_:_.La patience! madame. 

LUSTUCRU. 
------:o:------

APRES UNE MALAD·l·E 
(Concours No 1 )" 

-Vous avez -beaucoup souffert, mon cher ami? 
-Je vous crois ... "une pneumonie!" 
-Et d'ou <liable cela a-t-il pu venir? 
-Bien, j'ai cherche dans un dictionnaire, et cela vient du 

grec. 
RADIO. 

------:o:------

ELLE N'AURAIT PAS REF.USE 
(Conco.urs No 1) 

Mme G ... - J'ai vu un jeune homme qui essayait d'em­
brasser votre filJe, hier, dans le pare. 

~me J ... - A-t-il reussi? · 
Mme G~ .. - Non: ~ ~z 

. . Mme J ... - Alo-rs, ce n'etait p°'§. ma fille ... 
· TIBI, 

ONZE • • • DEMANDES 
Par Q. RIEUX 
u e • n e ........ ft* 

ON SE DEMANDE. . . pourquoi Taschereau impose des 
taxes si facilement tandis que l'on critiaue celles de Houde. Les 
montrealais aiment-ils mieux la prorvince que le bien de Ieur 
ville? 

* * * ON SE DEMANDE . . . s'il n'y a pas de gros financiers qui se 
sont faufiles a l'H6te1l de Ville pour influencer certains echevins. 
Les echevins Raynault et Leduc font un drole de travail. 

* • • ON SE DEMANDE ... pourquoi on taxe tant Ia gazoline des 
autos quand on ne tax,ait ipas le foin des chevaux. C'est parce 
que les autos ne font pas de fumier pour engriaisser le-s terres. 

* * * ON SE DEMANDE ... pourquoi on ne taxe pas les belles-
meres qui ne se melent pas de leurs affaires. Pour Ia bonne rai­
son que l'on ne veut pas faire pil.aisir aux gendres. 

* • * 
ON SE DEMANDE ... si I'hon Bennett va faire ses elections 

av-ant de nous .faire conna'itre sa politique de ... re.,formes. Entre 
deux maux, il faut choisir le moind!I"e. 

• • • 
ON SE DEMANDE ... ce aui arriverait si Concordia ne par-

venait pas a boucler son budget. Les montrealais demanderaient 
a Stevens de faire une enquete afin de faire une comp,araison 
entre le politicien vereux et l'honnete electeur. 

• • • ON SE DEMANDE ... si Taschereau et Bennett ne sont pas 
complices pour que Toronto remplace Montreal comme metro­
pole du Canada. De Ia maniere dont ils agissent ... on le croi­
rait. 

• • • ON SE DEMANDE ... pourquoi paipa et maman Dionne se 
laissent exploiter par les Americains. Ont-ils honte de Ieurs cinq 
jumelles dont la race canadienne-fran<;aise est si fiere? 

* • • ON SE DEMANDE. . . pourquoi les nations construisent 
tant de canons et de navires de guerre. Est-ce pour detruire la 
colombe de .. . le paix. Oui, "si vis pacem, para· bellum. 11 faut 
tuer pour. . . vivre. 

• • • ON SE DEMANDE ... si Montreal deviendrait riche si le 
gouvernement de Quebec ne s'accaparait pas de tous ses reve­
nus. Certainement. Concordia n'aurait qu'a voir a l'entretien 
des siens. Avec de !'argent on fait des; aflfaires. 

• . . , 
ON SE DEMANDE ... si l'ex-maire Rinfret se serait donne 

autant de mal que le maire Houde pour relever les finances ?e 
Montreal. Pas une sacre miette. Fernand danserait, mangera1t, 
voyagerait, se reposerait et serait "decoratif." Le maire actuel 
tmvaille et ne pense pas a eteindre les lumieres des grands 
hotels. 

------:o:------

LA LE~O-N N'EST 1PAS 'LA M'EME 
(Concours No 1) 

A la plage, une tres jolie fille, en costume de bain, s'appro­
che d'un professeur de natation, jeune homme tres galant. 

-Monsieur, voulez-vous me dire'"• comment vous enseigner 
aux demo.iselles a nager? 

-Voici, mademoiselle, je place, comme e;a mon bras sous 
leur taille, je leur prends une main, je. . . ~-

-A bas les pattes ! Monsieur. Ce n'est pas moi qui desire 
des le<;ons, c'est ma vieille tante . 

-Alors, c'est bien simple; sacrez-la en bas du quai! 
MATHILDA. 
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POUR SE DISTRAIRE 
(Concours No 1) 

-· ,,. ft •= .. ,.,~,,, ............... .._. ...... , ........ . ..... . 
La dame. - Qu'est-ce que tu as, mon petit ami, a pleurer? 

iEs-tu rperdu? 
Yvon. - Non, madame, je ne suis pas perdu, mais je vou­

drais savoir ou papa et. maman sont alles. 

* 
En tramway. 
!Le voyageur. - Est-ce que votre arche de Noe rempHe? 
Le conducteur. - Non, pas encore; il reste de la place pour 

un singe. Montez. 
* • • Ailphonse - Et qu'est-ce que Juliette a dit lorsque Jules 

l'a demandee en mariage? 
Yvonne. - lillle n'a rien dit, elle a accepte. 

• * • 
Madeleine. - L'ete prochain ne sera pas aussi chaud que 

l'ete dernier. 
Ma11got. - Tu oublies que tu porteras mains de robe l'ete 

prochain que tu en portais l'ete dernier. 

* • • Adolphe. - Oui, mon cher, je l'ai embrassee mais cela m'a 
coute cinq dollars. 

Arthur. - Elle t'a fait arreter? 
-Non, elle a brise mon lorgnon. 

• • • 
Henri. - Si je vous volais 50 baisers, que diriez-vous? 
Stella. - Je dirais: Oh! que c'est bon. 

* • • Mariette. - Je viens de relire une de tes anciennes lettres 
d'amour ou tu m'ecrivais que tu preferais etre en eilfer av,ec 
moi que d'etre au ciel seul. 

Oscar. - Mon souhait est exauce ... 
* 

* * }Ienriot. - Papa, il ya un monsieur a la porte qui voudrait 
te voir. 

-Le pere. - Qui est-ce? 
-Jene sais pas, c'est un aveugle. FATMA. 

------:o:------

EST-CE UNE TROMPE VOLONTAIRE 
(Concours No 1) 

Dans un grand banquet, ou un ministre a pour voisin une 
belle grosse dame, on parle de la sante. 

----:-'Moi, di~ le ministre, je ne suis pas tres bien depuis quel­
ques Jours et Je crains que la paralysie me frappe. J'ai beau me 
serrer la cuisse de toutes mes forces et je ne sens rien du tout. 

-M?nsieur le ministre, repondit sa voisine, ce n'est pas 
votre cmsse que vous serrez ainsi c'est la mienne. 

PAULETTE. 

CROYEZ-VOUS AUX APPARITIONS 7 
(81 NON VOUS AVEZ TORT) 

Pour dlx eoui1 (10 eta) eeulement, nous voue ferone parvenlr 
~~ ~1::"t lnfallllb!1 al'!el que le n_6cessalre pour 6pater votre ~~~oe~~:: 
.. 

lnte t '! appa,ra,1 red" chacun et ausel eouvent qu'II le voudra un• 
r .. a popu a re e notre el~cle. ' 

INCROYABLE ... MAIS VRAIE 

Prefesse■r IYSTERIEUX, 185 G■tari, Est, IONTREAL. 

BLAGUES D'UN NOIR 
(Concours No 1) 

Georgette. - J'ai decide de ne pas me marier avant d'avoir 
eu mes trente ans. 

Paulette. - Et moi, j'ai decide de n'avoir mes trente ans 
qu'apres avoir ete mariee. 

• * • 
Le medecin. - Pour que votre mari se remette complete-

ment, il faudrait qu'il aille passer quelques mois en Floride. 
La dame. - Qa ne lui est guere facile a cause de ses affai­

res, mais, moi, je pourrais peut-etre y aller a sa -place. 

• * • 
Le monsieur. - Docteur, je m'ennuie. 
Le medecin - Voyagez monsieur, voyagez ... 
-Inutile, ma femme m'accompagnerait. 

• * • 
-Oui, mon cher, ce sont les oeufs qui m'ont engraisse. 
-Tu en manges tant que <;a? 
-Non, mais j'en vends enormement. 

* * • Le juge. - Pourquoi vous etes-vous p,ermis de sander la 
poche de votre voisin? 

Le voleur. - Voici: son pantalon ressemble tellement au 
mien, et comme j'ai souvent des absences de memoire, je 
croyais mettre la main dans ma poche. 

* * * Le moribond. - Dites-moi la verite, docteur, je suis brwve. 
Le medecin. - Eh bien ! c'est le moment de penser a mon 

compte, demain il sera trop tard. . -• • -Moi, d'abord, je ne parle jamais de ce que je ne sais pas. 
-Cela doit joliment t'ennuyer de ne jamais rien dire. 

• • • Mme X .. . est une entrepreneuse de mariages. 
On lui dema.nde si les affaires sont prosperes. 
~Peuh ! repond la dame, je noue les deux bouts. 

• • • 
Ce.cile. - Moi, quand j'etais petite, un tableau m'a beau-

coup fait pleurer. 
Jacques. - C'etait une scene touchante? 
Cecile. - Non, il m'est tombe de six pieds de haut sur la 

tete. 
BASIBI. 

------:o:-----=---

UNE DEMANDE INCOMPRISE 
(Concours No 1) 

C'etait un beau matin d'un jour du printemps, le train s'ar-
reta a une petite station. , 

Un voyageur se passa le cou a travers d'un chassis et dit, 
avec enthousiasme, a un type qui etait sur la plate-forme du 
debarquadere: 

-Est-ce que c'est splendide? 
~Non, monsieur, lui repond le type, c'est Chambly Bassin. 

TIBI. -

I DEMANDEZ NOTRI! NOUVEAU CATA.LOQUE 
DE ROMANS FT DE' LIVRU C"HlffOIRU 

LE PALAIS DU LIVRE, 4774, rue Notre-Dame Ouest, MONTREA' 
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PETITES HISTORIETTES 
(Concours No 1) 

Lui - Maintenant qu\e je suis votre beau--frere, mademoi­
sellle, je vais vous chercher un mari. 

La demoiselle - Je vous remercie, et je vous previens que 
je suis plus difficile que ma sOleur. 

• • • 
Georges. - Ta femme n'a pas l'air de m'aimer beaucoup. 
Gustave. - Naturellement. Lorsque je rentre tard a la 

maison je te fais tout passer sur le dos. 
* • • Le juge. - Fils de bonne famille, bien eleve, ayant eu de 

bons exemples sous les yeux, qu'etes-vous venu faire ici? 
,L'accuse. - Monsieur le juge, je ne demande pas mieux 

que de m'en aller. 

• * • 
La maitresse. - Combien de temps etes-vous restee a votre 

ancienne place? 
La servante. - Si j'etais restee onze mois de plus, j'y 

serais restee un an. 

• * • 
La dame. - Allez-vous cesser de vous battre si je vous 

donne chacun dix sous? 
Un de·s enfants. - Mettez au moins. vingt-cinq sous pour le 

vainqueur. 
• * • 

Germaine. - Comment peux-tu aimer un homme de 50 ans? 
Denise. - Naturelleent que je prefererais en aimer deux 

de 25. 

• * • 
Alioe. - Je ne sais pas encore si j'aime illdouard. 
Juliette. - Tu ne peux pas trouver un moyen pour savoir 

s'il est riche? 

* • • Charles. - Tune te douteras jamais comme j'etais nerveux 
le jour ou je t'ai demande en mariag,e. 

Eugenie. - Tu ne te douteras jamais comme j'etais ner­
veuse avant que tu m'aies demandee. 

• • • Blandine. - Qu'est-ce que tu as, tu as le cou tout croche? 
Arthur. - Mon medecin m'a frictionne le cou avec de l'al-

cool, bier soir, et, cette nuit, j'ai voulu me lecher le cou ... avec 
le resultat que tu vois. TI-ZillFF. 

------:o:------

LE M01UVEMENT PERPET'UEL 
(Concours No 1) 

-Qu'est-ce qu'on fait de ces vieux ,papiers? demande un 
gamin a un regrattier. 

-Avec ces vieux papiers, on fait des journaux, jeune hom­
me. 

-Et avec les journaux? 
-Avec les journaux on fait des vieux papiers. 

BRIND' AMOUR. 

GRAPHOLOGIE GRAPHOLOGIE 
Qui veut connattre le cairactere de ses anus par leur 6crltureT 

Conditions : Envoyez deux ou trots pagea d'une ecrlture ii. l'encre 
eu-r papler non 1'1gn6 et 60 so11S, pas en timbres, a.v.p., i. : 
CLAUDE LE MAY, 5444 Notr.e-Dame de Grice, MON'T'.REAL, P.Q. 

-~. ' -~--
RIEZ DONC AVEC MOI 

(Concours No 1) 

-Mon mari et moi nous avons un compte commun en ban­
que. 

--<Cela doit vous amener parfois des complications? 
-Non, lui verse l'argent et moi je le retire. 

* 
* * Le pere. - Faire du theatve? Tu n'y penses pas. Trainer 

mon nom sur les planches? 
La fille. - Mais, papa, je prendrai un pseudonyme. 
-Naturellement, et si tu as du succes, personne ne saura 

que tu es ma fille. 
* • • Le commis. - Je YOUS laisserai ce vetement a moitie prix 

du catalogue. 

sur 

Le client. - Combien vaut le catalogue? 

Aux courses. 
• * • 

Adelard. - Mon vieux, a l'avenir, je mettrai mon 
n'importe quelle bete, mail:) sur celle-ci, jamais. 
Lucien. - Tu as raison, garde-le sur toi. 

Chez le libraire. 
• * • 

-Monsieur, je voudrais un globe terrestre. 

argent 

-De quelle grandeur? Nous en avons des petits et des 
gros. 

-Graudeur naturelle me plairait. 

• • • Le professeur. - Pouvez-vous me citer ,quatre animaux 
feroces? 

L'eleve. - Oui, trois tigres et un lion. 

• * • 
Louis. - Comment, toi qui a 70 ans, tu epouses une jeune 

fille? 
Paul. - Oui, mais demain, apres mon mariage, elle ne sera 

plus une jeune fille, elle sera une femme mariee. 

• • • 
-Helas ! mon pauvre Louis, tu as du te faire mal en tom-

bant de cet arbre? 
-De tomber, non; mais c'est de m'arreter si brusquement. 

• • * / 
Elle (pesant 200 livres) - Je vous en prie, Octave, enle-

vez-moi. 
Octave (90 livres) - En combien de voyages, cherie? 

TI-1LOUIS. 
------:o:.---~--

DANS UN DINER D''ETAT 
(Concours No 1) 

-Qu'avez-vous done, monsieur Untel, vous s•emblez mal a 
l'aise? Vous faut-il quelque chose? 

-Oui, monsieur, je cherche les cornichons. 
-Je voyais bien aussi que vous n'etiez pas dans votre 

assiette. 
FOLICRONNE. 

MADAME ST-LUC I 
M l!DIUM l!T CARTOMANCll!NNI! Rl!NOMMKK 

, .. peut dire votre n om, votre ll.ge et ri;vNer des !alts lnti;ressanta. Lit 
dan s le passl! et d i;volle l'avenlr - rapproche Jes ai;:sunis et ri;pand autour . 
d 'elle le bon heur. N ous tlrons le thi;, aussl. 
124 ~ , rue LABELLE, MONTREAL, Que. - de 10 h. a.m. A 9 h. p.iw. 
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~ COUIC ! COUAC ! COUAC ! 

, Vouloir taxer tout le monde sans deplaire a personne est 
un.e-e chose impossible. 

* • • 11 suffit d'imposer des taxes pour que la populaT'ite d'un 
homme perde de sa valeur. 

• • * Mais iJ y a des taxes qu'il faut imposer quand il s'agit de 
sauvegarcler le credit d'une ville ou d'une •province. 

* • • La crise est la cause de beaucoup de mal. Tout le monde 
le sait. Mais une ville dont les revenus diminuent ne peut pas 
toujours faire face aux depenses causees par le chomage et la 
depression. 

• • • Quand !'argent rentre facilement, il sort avec plaisir pour le 
pilus grand bien de tous; mais !'argent qui ne "rentre" pas ne 
peut pas "sortir." 

* • • Montreal, de jour en jour, change son systeme de taxes. Le 
maire Houde travaille jo.ur et unit. Il ne voudrait pas taxer ses 
electeurs. Cspendant ... quand il le faut, un maiTe n'est pas a blamer de vouloir sauver la ville dont les electeurs sont des 
citoyens . . . intelligents. 

• • • Taschereau impose les taxes qu'il veut. Personne ne trouve a redire. La preuve ? C'est que Taschereau garde toujours sa 
position de. . . berger. 

* * • Si Jes clecteurs sont mecontents des taxes imposees par le 
premier ministre de Quebec, qu'ils votent contre. 

• • • TI faut boucler le budget de Montreal, i1 faut boucher le 
"trou" de l'ancienne administration. Le maire et les echevins 
n'ont qu'un moyen. C'est d'imposer, malgre eux, des taxes. 

• • • Le bill de Montreal est rendu a Quebec. Le choix d'un sys-
teme de taxes est presente devant les deputes. Houde plaide la 
cause de Montreal, les deputes sont les juges. Quel sera le ver­
dict? 

• • • Chose a remarquer, c'est que ce sont toujours les gros finan-
ciers ou les gros industriels qui braillent le plus quand une 
taxe ... les pique. 

• • • 
Ce sont les trusts qui so.nt les plus mauvais •payeurs de taxes. 

Ils sont proteges par des deputes. C'est de cette protection d'ou 
vient tout le mal. 

• • • A notre humble point de vue, avec une armee de 90,000 elec-
teurs, Camillien Houde aurait du dire au premier ministre Tas­
chereau: Alexandre, sur les quatre "trions" de ma "vache", je 
venx que tu m'en laisses deux. Montreal est la vache a lait de 
la province et mes electeurs sont fatigues de manger de la vache 
enragee. C'est oui ou non. 

• • • 
Sur cette demande energique, une reiponse de "non" aurait 

regle la situation. Pas de taxes mais. . . de !'action. 
* • • Taschereau se montre trop . . . concilliant. Il ne veut rien 

refuser aux montrealais. Attention! 11 doit y avoir anguille sous 
roche. Les elections provinciales s'en viennent et il faut ... ca­
cher son jeu. 

* • • 
Les transactions immobilieres et les liqueurs do.uces sont 

taxees .. . par Taschereau. Devant le roi des T AXIDS, les gnos 
s'incHnent. 

Les echevins Leduc et Raynault sont les moutons noirs du 
Conseil de Ville de Concordia. Pour plaire a plusieurs, ils vont 
se faire teindre en rouge. 

• * • 
Il nous fait plaisir de reiproduire un article du journal 

!'"Illustration" qui a pour titre: "ON VOIT L'INGERIDNCE DE 
L'EXTE'RIEUR". 

Qui embroutillll€ la situation muni~ipale ? Qui ? 
A chaque fois qu-e ~•accord est 1lait, i1l smwient wn cont1.1er 

tamps illruprevu, d'origine mysterieuse. C'e1it a croire que 
c,e1,tains travai!l,lenit sans relache a mettre les consielillers 
en gribouille. 

Il n'y a pas a cherciher bien loin ni bien creux pour trou­
ver ,J.es responsaibles. Ce, ne peu.vent etre qUJe oeux-da qui 
;nntlent a tout prix <M1111ontrer a l'oipin'ion 1lli.n:a.ptitu1de du 
Cons'eil a sortir de l'fonipasse. Oes gens-Ht sont ca!J;)a)b11<e£ d<& 
tout. 

Le Vlacarme qu'iJ.s ont fait pendant l'etUJde du bi.LI., lea 
annonoos qu'i,ls ont semees dans q'll!ellques journaux, les· 
prechi-1Prechas qu'ils ont de,biites ou falit debiter a 1a .radio 
ne laissent aucu,n doute a !'esprit de qui que ce soit. H•s 
jou,e111t leur va-tout, ainsi que nous avon•s annonce, ii y a un 
mols, qu'iJs le joueraJient. 

Pour mettre la maii<n .sur la vme, erux qui sont si la.r,ge­
ment responsialhles die. ses embarras ,p,resients, oes melssiieurs 
tentent tout oo qui S'e peut tenter. On1t-:ils des complicites 
a il'Hotel de vhl,le? Se servent.fills axl.roille'ment de certaines 
vanites, de certaines sottises, de cierta,\nes ten1dlan1ce1i a la 
,politicaiHerie? Toutes les suppositions 1,ont p,e,r(mises d·e­
vant le tour que p.rennent les ohoses. S"iJls etaient J.alilsrses a 
>Pux-memes, il's ne lais1ieraient passer que l'imp6t sur les 
s,alaires et les tax~ qui frruppent le petit. 

C'en est a ce point que plusieurs se demandent si un 
coup d'etat ne seq•a pas bie.nitot necesS1aire1 tres bient6t. 

• • • Pour imposer des taxes, Taschereau a plus de "front" que 
Houde. Une taxe d'un sou par 24 onces de liqueurs douces. Une 
tax.e de $3.00 sur chaque robinet de gazoline. 

* • • Ces pauvres automobilistes sont les plus taxes. •Les grosses 
compagnies vont augmenter le prix de la gazoline. C'est toujours 
les petits qui payent. 

• * • 
Il ne serait pas surprenant que Taschereau ait dans la tete 

d'imposer une taxe de ''tant pour cent" sur le nombre de milles 
parcourus par l'auto. 

••• Les employes du gouvernement de Quebec qui ont une auto-
mobile sont-ils exemptes de la taxe sur la gazoline? Combien 
les ministres paient-ils de taxe pour leur "machine" a tout faire? 

• • • Papa et maman Dionne s'exhibent toujours sur les tretaux 
des theatres americains. Les cinq jumelles se :portent bien ... 
je vous remercie. . -• • Les Americains exploitent-ils le pere et la mere ou si ce 
sont les "heros·• des jumelles Dionne qui veulent se montrer 
comme de raTes. . . producteurs? 

* • • Attention, c;a pourrait leur jouer un mauvais tour. Combien 
de gens de cirque qui ont perdu ... la boule. 

• • 
* L'echevin Biggar lance un concours d'economie. 11 serait 

le vainqueur s'il voulait couper son salaire. Veut-il servir 
d' exem,ple? 

• • • L'ex-president Wilson des Etats-Unis avait 14 points tandis 
que M. Biggar n'en a que 12. Un seul "·poing" suffirait pour 
regler la question des taxes et des economies . 

* • • Connaissez-vous ce que c'est que la ... paix? Non. Bien 
c'est une "chose" •qui ne concerne que ceux qui aiment la chi­
cane. 

* • • En Europe on parle de paix tout en. . . s'armant. Si vous 
voulez aivoir la paix, preparez-vous a faire la guerre. 

• • • Les Etats-Unis sont pacifiques. Aussi ils vont depenser 
$378,699,488 ,pour l'armee; $477,224,000 pour la marine de guerre 
et, en plus, Oncle Sam veut avoir 547 avions nouveaux. 

. T 

l 
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Pensez-vous que la "paix" est un moineau qui coute cher. 
Comment voulez-vous dormir en paix en entendant tous ces 
bruits de ... guerre. C'est a re,veiller les morts de la Marne. 

, • * • ' 
-• Es-t-ce que, Je, premier ministre d'e la province de Quebec 

aurait le monopole des taxes sur les ponts? Non. Alors, pourquoi 
:s'opposerait-il aux taux de peage sur les ponts de Oartierville et 
d'Ahuntsic. Ils appartiennent a Montreal. 

• • • On a pretendu que le beurre etait -falsifie a Montreal. Cela 
:a ete dementi quant au beurre de table. On a voulu parler du 
.beurre dont se servent les politiciens pour "beurrer'' les elec­
teurs. 

• * • 
M. Maurice Duplessis a raison. On ne deivrait pas forcer 

Montreal a payer les deficits des autres vil:les. Concordia a assez 
du sien. ' . I ~ 

* • • Le 'Procureur general, alias l' hon. Taschereau, ordonne de 
fermer tous les "bookies". Est-il serieux? Allons! Comment 
peut-iJ sacrifier un si beau revenu. L'af.faire s"arrangera et tout 
.. march•era" sans que le public le sache. 

* • • Taschereau favorise-t-il les trusts ou les gros industriels? 
Non. Pas grand dange!r·. Mais il a:ccorde des eX'emptions de 
taxes aux grosses compagnie,s. C'est une maniere comme une 
.autre de leur faire plaisir. 1 

••• La Beauharnois Power, qui a deja ete la cause d'un scandale 
·politique; rbeneficie encore, par le bon vouloir des moutons rou­
,ges de Quebec, d'une diminution de ta~es. L'epicier du coin n'a 
pas la meme chose. Il est trop ... petit. 

••• A propos de l'exploitation des jum~lles Dionne, le premier 
ministre de l'Ontario, l'hon. Hepburn, ds1.t: 

"De nombreux entrepreneurs de spectacles contin,uent 
1le projeter une tournee des •bebes, rpar taus les Etats-Unis. 
Mais cela ne se fera ce!'tainement pas au detriment de la 
sante ,des petiJtes Dionne. Notre devok est <de les. ma.in­
tenir en sante et nous all-0ns rfak tout c-e qui est en notre 
pouvoir ,pour y -reussi~. • • • • Voila un homme qui, apres avoir rendu visite aux cinq 

jumelles, Ies a pris en affection et veut les. proteger contre l'ex­
ploitation d' Americains. . . steriles. Papa et maman. . . se 
promenent pendant ce temps-la. Gare! 

• * • 
Au parlement de Quebec il y a 90 deputes. C'est plus que 

trop. Taschereau seul suffirait, car c'est "LUI" ... tout le gou­
vernernent. 

• • • Des manufacturiers demandent a Quebec d'economiser. Ils 
ont raison. Pourquoi payer 90 deputes quand il n'y en a que 
quarante ou cinquante qui assistent aux debats de la Chambre? 

• * • 
Que font les autres? Sont-ils payes pour ne pas prendre 

les interets de la province ou de Ieurs electeurs? Ce sont des 
machines a voter. La machinerie est dans tout. 

* . . , 
M. Eugene Berthiaume est arrive de Paris. Ayant gagne 

son proces contre Pamphile duTremblay, il est revenu au pays 
pour faire respecter le testament de son pere. . . fondateur de 
"La Presse". 

* • • La chicane, va se continuerr, mais Ta voix du ".mort" sera 
-plus forte que celle des vivants. . . au detriment d'une succes­
sion. 

• • • 'L'hon. Taschereau est un homme qui ... n'aime pas le bruit, 
c'est pourquoi il ne veut pas rend.re public l'eclat!e.ment de la ... 
fameuse bombe. 

• • • Le public honnete a hate de prendre connaissance du rap-
1rt de l'enquete Kennedy-Stevens. L'ex-minis~re d,u Commerce 
· s le cabinet Bennett. . . a !'intention de faire eclater. . . sa 

Le depute Rochette sera le parrain du bill annuel sur le 
suffrage feminin. Ce bill a deja ete ecrase par une "roche", n 
le sera aussi par une. . . rochette . 

• • • Ce depute sait qu'il va a une defiaite, mais. . . pour plaiire 
aux dames il va se :faire leur dafe:n,seur ... inutilement. 

* • • Cette pauvre Idola St-Jean a beau prie Ste-Catherine, son 
biIJ du "vot~ feminin" est tue tous les ans. Pouruoi se faire tant 
de. . . bile. Quand done l'hon. Taschereau va-t-il prendre ce bill 
sous sa protection? C'est a lui qu'il faut plaire . 

• • • Mlle St-Jean est mecontente contre le president des Ji~une-
Canada. Pourquoi? Paree que M. Dorais veu.t faire travailler 
les chomeurs a la place des femmes. Que dirait IrdoJ,a si elle etait 
mariee et mere de famille? 

• * • 
Le lutteur Tremblay est toujours le ... champion du monde. 

n lutte chaque semaill'e contre des ... amateurs qu'il ecrase fa­
cilement pour ... passer a la caisse. Son titre n'est jamais en 
danger . • • • • Bennett vient d'avoir une bonne idee. C'est d'imposer, pour 
le travail, la journee de huit heures et le repos obHgatoire du 
dimanche. 

• • • Si Bennett est serieux dans son ideei la rprovinice de Quebec 
n'aura qu'a obeir. Les Canadiens ne travaillerons plus le di­
manche dans les manufactures juives. 

• * • 
L'hiver acheve. . . le printemps est proche, il sera suivi de 

l'et~ et la crise ... n'est pas ifini, sa fin est loin et ... quoi? La 
crise ne suis pas le temps, ce n'est pas une "quatre saisons" . . 

• * • 
Comrne des hommes de cirque, }es politiciens jouent ave.., h 

crise; comllle les acrobates, ils sautent ... sans s'occup" 1,1 
danger que court ... les autres. 

• *. 
On veut defendre la vente des. . . pistolets-jouets. P0ur-

quoi? Pour empecher, dit-on les bandits de s'en servir. 
• • • · n ce cas, les pharmaciens ne vendront plus de poic· 1ns 

pour empecher. . . les suicides. Pour empecher les gens d sr> 
pendre, on va defendre aux marchands de V'endre de la. . . -:ir­
de. De plus, on va defendre aux entrepreneurs de pompes f 'l.e­
bres de vendre des "bieres" afin d'empecher ceux qui ne veu ~nt 
plus en boire ... apres qu'ils seront morts. 

• • • 
Westmount et Outremont sont les jardins de Montreal. Ces 

deux municipalites sont bien administrees. A Outremont, les 
echevins ne sont pas payes et ils travaillent comme s'ils l'etaient. 

• • • 
Pour q11elle raison Westmount et Outremont "epouse-

raient" la situation de Montreal? D'ailleurs, les electeuTs de ces 
deux municipalites sont opposes a devenir Jes :fille,s a "dot" de 
Concordia et son Salus. 

* • • Cela ne veut pas dire que les personnes qui demeurent a 
Outremont veulent se montrer ingrates envers Montreal. 

* • • 
Au contraire. Mais que Montreal ne fasse pas un "hold up" 

pour obteniT des residents de Westmount et Outremon tune 
"alliance" . . . qui n'a pas de bon sens. 

• * • 
Au moment d'aller· sous presse (Mardi 26 fevrierY pour le 

present numero, nous apprenons que le maire Houde est parti 
pour Quebec avec un . . . bill de premiere classe. 

• • • 
Les eche:vins Raynault et Leduc aiment mie,ux la chicane 

que la paix. Ils ne sont pourtant pas des Allemands. 

• • • A dimanche, lecteurs, le bill de Montreal prend du mieux et 
la "chatte" de Concordia n'aura pas de1 jumelles. 
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II '' Le Canard'' est le Journal 

A ce moment on vint le prevenir que sa niece ren­
trait. "Permettez, cher ami", dit-il en laissant le 
jeune homme. Aussit6t, obeissant il. une impulsion 
irresistible, le descendant des Oastel-Florignan s'ap­
proche du meuble laisse ouvert, fit jouer un tiroir et 
y trouva une note assez semblable il. une ordonnance 
medicale, ou des sels et acides etaient doses au milli­
~ramme. "C'est ,;:a! ... " fit-rl triomphant. Et il allait 
en prendre copie quand, entendant des pas, ii &nfouit 
etourdiment le papier dans sa poche et s'ecarta du 

-meuble. 

... Tel que je le connais, ii fera vendre Florignan. 
Belle occasion pour vous de l'acquerir il. bon compte! 
- J'avais reve d'en jouir autrement et sans vous en 
deposs&ler. - De quelle fa,;:on? - En vous faisant 
epouser ma niece et heritiere." Adhemar pa.lit. "Mon­
sieur, c'est impossible! - Orgueil de caste?" Alors, 
le Ccoeur souleve de sanglots: "Monsieur Marsac, de­
clara Adhemar, e refuse de vous servir, je refuse 
d'epouser Mlle Pauline, pour Ja, meme raison: je suis 
indigne de vous et d'elle! - Yous etes dingo? -
Tenez, lisez ce papier ! ... 

Marsac rentrait, suivi d'une l'blouissante joune fille 
en qui, avec une surprise poi~nante, Adhemar recon­
nut son inoubliable danseuse des "Occitans". "Vous ! 
- Yous!" rt'peta ceHe-ci en le reconnaissant aussi, 
et sans deplaisir. "Ah ,;:a! s'ebaubit l'oncle. Yous 
etes done de vieilles connaissances ?" Les jeunes gens 
Jui e:Kpliquerent la precedente rencontre. Mais la 
mine du vicomte avait perclu toute gaite; il se mon­
trait embarrasse, taC'iturne, Jui si aise et ouvert. 
Marsac l'examinait en dessous. "Serait-il eprii, lie 
Pauline? se dit-il, mais ... 

... fit le vicomte en exhibant la feuille detournee. 
C'est pour me procurer ce secret que j'ai accepte 
cl'entrer <'hez vous il. !'instigation de votre ennemi 
.Mirabel. - Ah! vous auriez fait du joli, et Mirabel 
l'e0t hien meritf>! s'esc-Jaffa Marsac pris de fou rire. 
Ce papier que vous avez pris pour le secret du super­
C'hampagne n'est autre qu'une formule purgative 
pour quancl j'ai mes crises hepatiques! Ah! grand 
folatre gar,;:on! Je vous pardonne 1l cause de votre 
franchise et de vos scrupules car, en fin de compte, 
vous ne m'auriez pas trahi? 
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-~- Yoila qui serait au mieux!" Prena.nt sa niece a. 
part ii Jui <lemanda ~on sentiment sur le secretaire. 
Et elle avoua eoml.Jien, depuis ce bal, son coeur etait 
reste seduit. l\Iarsac exultait. Mais, le mema, soir. 
.b'lorignan Jui dee-Iara qu'il le quittait. "Comment, 
tout de suite? Et pourquoi? - Affaire de famille. -
Allons done. TouL votre parente se borne aux Alba­
rt'n8, vos cousins au cinquieme degre! Me quitter? 
Et comment vivrcz-vous? - Monsieur! - He! j'al 
pris mes renseignements: vous n'avez que des dettes, 
aupres de Mirabel. .. 

- Certes no~r ... depuis que j'ai revu Mlle Pau­
line. - Et vous partez tbujours? - Si vous me met­
tez il. la 11orte, romme je l'ai m/Srite. - Pauline! ap­
pela Marsac. La gracieuse enfant reparut. "Prends 
le l,ras de c-e gentilhomme, et a table!"... Trois 
mois apr,'s, "'larsac perdait son proces: plus de "su­
perchampagne"! Mais que lui importait? II pouvait 
maintenant insrrire sur ses bouteilles: "Supergas­
cogne Ca.stel-Florignan, de la Yicomte", avec la 
couronne de son neveu Adh{imar, devenu l'epoux 
heureux, et assagi, de Pauline. 

FI N 

UN VRAI BAIN o·E LAil ET IL SE DIT HEUREUX 
(Concours No 1) 

Un jeune gar<;on, ayant mal a l'estomac, alla consulter son 
medecin qui lui dit: 

-II faut boire assez de lait pour que votre estomac prenne 
un bain de 'Iait. 

Ayant rempli son bain, ii s'y plongea et y barbotta pendant 
une heure. 

Tout a coup, il lacha un cri: 
-Mouman! mouman! viens me chercher, je suis pris dans 

le beurre. 
L'ETOILE. 

.I 

(Concours No 1) 
"Je suis tres heureux, parce que je suis marie avec la fille 

que j'aimais et que je desirais. Elle est une merveille de per­
fection physique, nous sommes maries depuis trois ans et ja­
mais j'ai vu une meche de ses cheveux lui trainer sur son beau 
visage, jamais une tache sur ses robes, ses mains toujf)urs blan­
ches et douces, ses ongles sont toujours propres et ses dents 
sont deux belles rangees de perles. Son apparence est une 
source de joie sans fin pour moi, mais. je suis tanne en m ... 
de manger au restaurant. 

YO-YO. 
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